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L'EXPOSITION onnoncêe, il 
y a deux semaines. de la gé· 
nération de Lemoyne, Tousi· 
gnant. Boisverl, ' Lajeunie es t 
arrivée. C'est la première du 
pavillon de la Jeunesse. Y 
manquent Cornellier, Ger­
main et Connely. Je suis deçû 
en partie à cause des oeu­
vres, mais en partie eussi à 
cause du site. 

L'Expo ne semble pas être 
un endroit pour les oeuvres 
d'art. A moins d'être de gran­
de dimension ou en mouve­
ment, celles-ci passent sou­
vent inaperçues. Qui, en effet, 
a remarqué les bonshommes 
de Giacometti près du paviI­
lIon auisse ? H y a là une am­
biance de fête et de mouve­
ment qui sied mal à de nom­
breuses oeuvres. Et de là à 
conclure qUe l'art est fait 
pour les musée .. , 11 n'y a 
qu'un pas 1 

Lemoyne a revêtu l'archl­
tedure du pavillon de ses for­
mes habituelles: traits, ' cef­
cie! de couleurs phosphore5i­
centes et dripping. C'est raté! 
Je concois très bien qu'il 
pourrait peindre l'intérieur et 
l'extérieur d'une maison et 
que l'on se sente alors comme 
transporté dans le cosmos, 
Ces tableaux nous transpor­
tent A l'intérieur des couleurs 
et Il doit, pour évoluer, dépas­
ser le cadre de ceux-ci . Mais 
cette fois-ci, ca n. marche 
pas 1 

Et je préfère de beaucoup 
ses peUls tableaux exposé.!l à 
l'intérieur bien qu'ils n'appor­
tent rien - Des liUrtaces 
blanches avec en noir comm\) 
la trace d'une comète qlIÎ 
aboutit à un engin à trois di· 
mensions et qui clignote -, 
L'intention est précise: nous 
sommes dans le cosmos et un 
vaisseau spatial vient de p:lS­
ser laissant derrière lui une 
trace. C'est bien fait, mais 
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trop i1lustratil. Je crois que 
Lemoyne peut être beaucoup 
plus fort 'S'il s'occupe de la 
participation du spectat~ur et 
qu'il impose ses obsessions 
cosmiques dans notre décor 
quotidien. Il lui faut absolu­
ment dépasser le cadre tra­
ditionnel du tableau, sinon il 
deviendra un vulgarisateur de 
la science·Jiction. 

Lajeunie présente trol ~ ro­
bots exécutés a vec la préci­
s ion qui caractérise ses tra­
vaux. Deux de ceux-ci, intitu­
lés "l'indéniable", rappellent 
étrangement les Uabstralo­
nics" de François Dallégret. 
Un globe de plexiglass, p<l.sé 
sur de~ pieds. montre 3. l'il\~ 
t érieur toute une mécanique 
que l'on pourrait virtuelle­
ment mettre en mouvement, 

L 'art de Lajeunie repo~ 
sur l'idée du mouvement vir~ 
ruei d'une mécanique, mouve­
ment qui nous est suggéré 
par la plastique même de ses 
fonnes, . "L'indéniable" est 
sur le point de s'envoler, il 
s 'envolera indéniablement 
par soubresauts, ,nous le pres-
6entons 1 Mais comme Dalle­
gret a faIt marcher ses ma­
chines, nous ressentons aussi 
une sorte de frustration, à la 
vue de celles de Lajeunie, un 
désir immense de les voir en 
mouvemenL C'est peut-être 
là, la force, l'ironie de Lajeu­
nie - il va même jusqu'à }>0-

ser des fiches électriques 
qu'on pourrait brancher -, 
nous présenter toutes sortes 
de mouvements inimaginables 
et cela dans l'immobilité 1 

Le doigt 
sur les choses 

Boisvert est essentiellement 
un artiste "pop". Il a déjà 
dit: "Je n'ai jamais ~t~ d'ac­
cord à m~engager dans ce qui 

existe, C'est déjà beaucoup 
de le constater. Toutes les 
choses sont là autour de nous, 
je mels le doigt dessus! " 
Boisverl veut montrer les dé­
faillances dé notre société. A 
l'exposition "Présence des 
Jeunes" au Musée d 'Art con­
temporain, l'été dernier, il 
avait présen té un bonhomme, 
grandeur nature, fait de gue­
nilles et qui regardait la -télé­
vision, Il voulait signifier par 
là la passivité, l'inertie du té­
léspectateur. 

Il reprend aujourd'hui la 
même idée, mais cette fo is-ci 
il s'agit de trois bonshommes 
en plastique, gonflés à l 'inté­
!' i e u r, et nonchalemment 
é tendus sur le parterre du p3-
villon, On pense à la civilisa-

IUr je plan de l'elfet, cravo!r 
en tout cas três peu renouv~ 
lé son bagage à eHets. 

Boisver t, Lemoyne, Lajeu­
nie ont des préoccupations so­
ciales s 'alimentant de scien­
ce·ficlion. On peut dire la 
même chose de Lemonde, 
Cornellier et Connely, tous ar­
tistes de 13 même génération, 
les premiers ici à rompre 
a vec l'expressioonisme lyri­
que post·automaliste et cela 
sans être plasticiens. Serge 
Tousignant, parmi eux, fait 
figure à part. 

T ousignant : 
à part 

Les trois tableaux: qu'l1 ex­
pose montrent au contrai(e 
qu 'il se préoccupe des mult.\­
pIes directions qUe l'on peut 
donner aux: formes géométri­
ques, Sa démarcha est inté. 
ressante bien que trois t·a­
bleaux ne suffisent pour por­
ter un jugement. ·Posés en 10-
Mnge, ces tableaux sont fai ts 
de rangées de figures -géomé. 
triques Qui donnen t à l'oeil 


